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Les trois rescapés 
de la Goule de F oussouhie 
ont attendu du secours 
pendant quatre jours ... 
à 20mètres 
de la sortie 
IMPUISSANTS, ILS ONT VU 
LEURS DEUX CAMARADES 

EMPORTES 
PAR UNE T ROMBE D'EAU 

L A
t:::�::: .. ;:�o=�!!.,

'� �oit�!�i�.· d�o
j�·:::u:�:è; 

une cent.aine d'heures dr.am.11tiques, vêcues dans 
let entr.aille1 de la terre. Trois spéléos de b Pentecôte 
doivent la vie à la ma&nifique opér-ation de solidarité 
qui a'est développée, pendant qu.atre jours et quatre 
nuih, .a11 bord du couHre. Ils •.a doivent à plus de 200 
personnes, réunies par le plan ORSEC : hommes-gre­
nouilles, &endarmes, milit.aires, spéléoloa:ues, upeur�­
pompien, etc ... Ils la doivent enfin à cinq m.achines 
puisuntes, des bulldozers, qui ont, en quelques heures, 
dès J.a fin de l.a pluie, h.ar&neusement bouleversé le 
paysage n.aturel de l.a cuvette, pour élever un b.arr.ace 
sur le cours du torrent. 

Hélu ! On déplore deux victimes. 

• Les gars sont là » 
« Les 181"3 sont lâ 1 ». Le crt, 

1� par un des aauveteurs depUis 
te premier. pult& de la grotte, a 
Hé amplifié comme dana la net 
d'une cath�rale. 11 s'est sontlt 
sous terre d'échO.!I et de résonan· 
ces, et a jailli de la aoule avec de 
iorlfl.leS vibrations graves. Ce si· 
Jence &'est abatlu sur l'aulstance, 
troublé seulement par Je clapotis 
du filet d.'eau qui avait succédé 
au déferlement torrtntlel de la 
veille, grAce au barn.se de5 Ponts 
et Chaus.séei. 11 e.st huit heures et 
Il fait beau. Des ordrea retentis· 
sent ; 1. Passez la corde ... Donn" 
du mou ... Moins de mou . .. Lâ, ça 
va ... HAlu doul:t!ment ... •· On re­
tient son soutfle. 

soutenu par &es cama�es. 
rampa.nt dans Ja boue, treuillé par 
le filin. Emile Chelllet.r:, 24 ans, 
est apparu a. J'air libre. On l'a his­
sé hors du putts, et éten du sur 
une clviere. Quelqu·un a pose la fo��g�r P�1
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Puls Jacques Dt-lacour, 18 ans, a 
����:· J!!e 
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eler, en!ln, un gaH\ard barbu de 
24 ans, est revenu au monde dts ;�v
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l't 
prenait pied sur la berte. un 
rayon de so\ei\ l'a rrappê en plein 
visage. &!s bras en crollt ont battu 
\"air e� Il a'e.H euorwtrt, &Nomm6 

par le choc,_sur la clviere qu'on 
avaltpréparee. 

ce tut tout. Il manqua.lt deux 
•llilléos, Jean Dupont et Bernard 
Ratty. Lu aauveteurs lyonnal.s du 
fr6118:u�Y���!�·p��� ��ir:::t 
10u.s la direction de M. Charles 
Schartr&n, moniteur au C.R.E.P.S. 
de Voiron. Ils emmentrent des Cil· 
nots pneumatiques Il\ un dlsposl· 
tif de liaisons par tU avec la sur­
face. 

Au rtl des heures, une nouvelie 
angoisse tit pl� l la rnlnute de 
joie 46bordan�. ctW ani.\ f&U f,.. 

En hout : Sur les visages dr 
ces deu>e rescapés. Alain Buc­
cier 16 gouchel et Jocques 
Oelocour, on lit les traces de ce 

c:ouchemar de quotre jours qui 
coûte lo vie à deu.c: de leurs 

come rodes 
Ci·de»aus ; Lu dru>e moll·>eu· 
reusu vic:times : Jeol"l Dupont 16 
ocvd1el et Bernard Roffv lon 
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terniser tout le monde, pomptera 
e� s:endarmes, journalistes e� spt­
leos, au bord du �toultre. 

Bientôt. une nouvelle a.flhl{eante 
aagnatt Ja surface, par la lls:ne 
téltphoruque tmmerg� ; le corpa 
de Je��n Dupont avait 6\é l dentl· 
fié, et amarré au tond de l'eau, 
en attendant que le barnage, une 
tols soli ditié, Karantlm Ja skurl\6 
de l'opération de remontée. qul 
exlie une dizaine d'heures. 
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Les trois rescapés de la 

Goule de Foussoubie ont at­
tendu du secours pendant 
quatre jours à 20 mètres de 

la sortie. Impuissants, ils ont 

vu leurs deux camarades 

emportés par une trombe 

d'eau. 

Quatre jours à la Goule de 
F oussoubie pour tenter de 
sauver les prisonniers des 
eaux. 

Quatre jours à la Goule de f oussoubie 
pour tenter de sauuer les prisonniers des eaux 

8 JUIN 1Qfi1 Wiillllt!I!·IMfirlM 
Uaa tragique relraüo 
Pendant ce ttm-ps le� mcapéa. 

transponés a J'hospl� de Vallon­
Pont-d'Arc, dans un 6tat tm ... 
tlstaiaant, taillaient par bl1be, la 
relation de leur équipée de la Pen­
tecOt.e. On .H souvient que, des­
cendus dimanche mt.Un dana la 
Gou le de Fouuouble, pour expl� 
n:r lu 13 ldlomttres de p.J.ertn 
souterra.tnes, ln cinq Jeunea Lyon-
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a 300 metrM de l'ou.-erture. et 6. 
la cote - 100 . ._ 2,!1 metres au-d­
MI.s du niveau dea plua ba&MI 
e:w:J:. Cette vln:, pu-taitement sllre, 
avait reçu le nom de c plat.for­
me du DégOnfles ' dana la topo­
nym ie du wuwol ardkhots. 

Lundi maWl. Ils aont rivttillés 
par des tnflltratlona qul, et6rout­
ta.nt ete la VOÙte, ruisMJ!mt IUT 
leur h!nte. Or, au-duaua 3'euz. 
une epais.seur de 110 mttl'M de cal­
caire tes s� de L'air Ubre. 
Pour que l'aau tra'lerse une telle 
couche, Il faut que La rêtton soit 
le th.eitre d' un orap ucepùoanel. 
Et pour tous les spêléoloiJUn du 

���
de, l'O!'ale eat le silll&l d'alar--

Mala pour battre en retraite. Il 
raut accomplir un parcours du rts­
que de 300 metres. C'est une rep­
tation dramatique t�Ul commence, 
â ta lueur det !ampH de pocha, 
a travera mille acctdents de ter­
rain. sous une douche continuelle 
qui s'al:lat sur lM épaule�. Trois 
aeulement arrt•eront au bout. 

QWtta.nt la platefonne, a'I'IIC tout 
leur matériel lis !e heurtent 
d'abord a une il- •oùte mOUil!anta � 
r.'e3t-â-d.lre un �lphon. dont le toni! 
serait plat. C"est une loniJUfl s taiag. 
tite qui ducend vers le sot, et qui 
verrouUle totalement Je pa.au.p si 
l'eau vient à rejoindre son extr6-
mtte. Les trois premters, Cheille�. 
De\acour et Besaeier passent dl 
justes!��:, en s•accroupluant. Du· 
f:,�

t ��s�Zn �o����a= �� 
pltge. 

Le Grand-Lac leur oftre enswt• 
sa va3\tl etendue. Le niveau s'en 
éltve de minuta en mlnute. I1ll sont 
obligés de se mettre 6. la nage 
pour te traverser. C'est anc peine 
qu'Ils parviendront ._ escalader le 
rebord de la c Orande-Marmtte ». 
Ratty, 1atifu6, doit Mre aid6 par 
Dupont. L'eau monte toujoun1. 

Le drame 
dans l'obscurüé 
des profoudeurs 

c Ralfy, raconte De\acour, est 
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un redan, pour le aoutenlr, pen­
dant qWI nous t.ransportlwu en 
:�

1
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l. CS: j': 
Jy a - une rame de 1 m�tres de 
profondeur - en remontant un 
courant de plus en plus violent. 
Pu\1 noua aommu revenus avee 

�: �es
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paru 1 J'al vu Jeannot <Jean Du­
pont> soulfl"f6 par la trombe. n 
l'est accroch6 au rocher, au re-��� 

::�d:�rnu!\�::�
ant quill· 

Les rescapés ne se rendaient pu 
tou.IOun exactement compte_ de ce 

i'a�r�nt�SS:�t �:ar�� ,::�;,":::: 
sur leur cheminement. lia n· on\ 
donnê que peu de détaiLs. 

Revenus a la cote - 40. oû lia 
aont relativement en �curu.e. 111 
=���
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permis la descente, se trouve aous 
une v!rttab!a cataracte. Elle est 
inutlllsable. Les trois garçons at­
taquent alors la remont« en .,.. 
�l:·s. 

d
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en ront un petit exploit. ChetHeU 
dévlue et tombe de plusieurs mè· 
tres dazu te courant. On te remon· 
�i 'r7���t 

c\�n�t .. cs:: ::ttr 
::It�ne d:�; :0���� a�J!::�: 3� 
flot bouillonnant. 

Nourrüure : Le cuir 
d'un ceinturon 

c Nous avons surtout &Oulfert 
du froid, cl[plique Besacler, et du 
manque de &OmmcJI, car le gron­
dement assourdl6sant now em· 
pkhalt de dormir. Noua avions 
quelques provisions, QUI. nous. ont 
perm\� de tenir le premier JOUr. 
EnsUite, nous avons masUquê 
longuement le cuir d"un celntu-

La aernu!re nuJt. le nJL"t'llU au torrent at:alt consu.Urablement 
baiu4 car lu premll!rt effets au barrage $e faJaaient �enur. La 
veille. a atttiQnait le cdble que t'on l'Oit sur notre document. 

Tout l"entonnolr n'ttaJt qu'un UIÇCI11te$que bouillonnement. 

ron. J'amal! nous n'avons perdu 
eapotr. Noua atttndlon� seulement 
la fln de l a  crue pour sonlr. Le 
LroWème jour, nous avons apen;u 
les bidon& de victuaille� qui 
avalent été contt6!1 au terrent. 
Un rernoua les amenait douce­
ment, les una aprës les autres, A 
portée de notre matn. Nous en 
aVO!l$ ainSi 1ntercept6 plus de 
vlnrt. Cinq turent rejetés a reau, 
a l'Intention de nos camarades. 
Noua avons pu alors nous nourr:lr 
copieusement et noua kla..trer •· 

Et l'un d'eux a alors ce mot 
6tonnant : « Quand noua avons 
aperçu le canot dee sauveteurs, 
nous noua a.pprétlo.,. ._ sortir de 
la goUle par n01 proprea moyens •· 

Ce qUi slantfle que si M. Sch&!­
tran avait attendu seulement une 
dem1 heure de plus. avant de 
pou..saer sa reconnatuance a l"eQ.­
U'êe de la grotte, les sauvet.euf3 
tbah.fs auraient eu la surprise de 
voir apparattre spontan�ment, en 
file Indienne. tes trots rescapés. 

Mals les trois reacapt;s pleu­
raient dew: etes leurs. Jean Du-

pont. 21 ans. dont Je corp5 a !té 
retrouvé et remonté du I!Ouftre, et 
Bernard Ralfy, 2'l ans. Des recher­
ches Ultéfleures , quand le l'égl.me 
capricieux du ton-en\ sera motns 
ctangereux. permettront, sana dou­
te, d.e retrouver le corps cach� 
cl&na quelque anlractuotnté. 

lM rescapes sont rentréS • Lyon 
db h.ler soir, avec. dans leurs ba­
gages, leurs tenues de sp6lêo en. 
core couvertes de boue. 11$ vont 
reprendre leurs occupations habi­
tuelles aprts quelques Joutn� 
dom le IOU\"enlr marquet"& toute 
leur vie d"hom.me. Comme tant 
d'a�. Ils entendront de nou­
veau l a  volx mystérieuse de la ter­
re qui appelle a la découverte les 
Jeunes que leur courage, leur vo­
lonté de surmonter les rtsaues ren­
dent patfol' tl!mtralres. S'Ils en 
treprennent un Jour ou l'autre de 
nouvelles explorations sou terrat· 
nes. le souvenir de Bernard R:l.f 
ty et de Jean Dupont donnera 
désormais a leur vte de rescapés 
une slgnitlcation plus profonde 
les accompaanera sans cesae. 
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